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tre Hémifphère, ou tout ce que renferme ce que
nous appellons l'ancien Monde, avec des yeux vrai-
ment philofophiques, Mr. de P. y auroit vû que la
Nature n'a pas tout .ôté à l'Amérique pour le- don-
ner à notre continent. Il auroit vû dans celui-ci des
Lapons , des Samoyedes , des Tartares , occupés
de la chaffe des animaux pour trouver leur nourri-
ture & leurs vétemernts; un climat livré au froid le
plus vif & le.-plus vigoureux , où les fruits ni les
grains, ni les arbres mêmes ne peuvent germer; où
les hommes mille fois plus miférables, à notre fa-
çon de penfer , que ne le font les trois quarts & de-
mi des peuples de l'Amérique, n'offrent à nos yeux
que le fpedacle effrayant d'une terre maudite, & la
nature humaine ainfi que l'animale abfolument dé-
gradée. D'un autre côté les déferts fabloneux & bru-
lants de l'Afrique, ce fourneau où les hommes éner-
vés femblent être par leur couleur, la vidime &
la proye du feu que la Nature y entretient toujours
allumé.

Si je confidere nos climats tempérés j'y trouve
-des montagnes arides, toujours ou brulées par les
rayons du foleil, ou livrées à la fureur des froids
aquilons; leurs fommets menacer le ciel , & fe
plaindre de n'avoir pas encore v à leurs têtes altie-
res débarraffées de l'iminenfe fardeau des glaces &
des neiges qui les couvrent,

J'y vois à la vérité des plaines riantes & agréa-
bles, où le doux murmure des ruiffeaux s'unit au
chant raviflant des oifeaux pour flatter notre ouië,
pendant que notre odorat'efit charmé & nos yeux


